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Je sais que l'égoisme, la soif des richesses et des honneurs.
l'esprit de domination et de lucre malhonnete, toutes les
passions les plus inavouables se sont cachées, trop souvent,
sous ce mot de patriotisme et s'en sont servi comme d'un
talisman protecteur et efficace. Mais Dieu merci! "le
démon ne peut pas plus maudire les mots qu'il ne peut mau-
dire les idées en en abusant." 1 Ce mot " patriotisme ". il
n'a pas pu non plus le maudire, ni le profaner entièrement.

Il existe donc encore un patriotisme pur et noble, et si
je ne le réclame pas exclusivement pour nos prêtres-éduca-
teurs, il n'en reste pas moins vrai que ces hommes ont été
les gardiens les plus jaloux, les artisans les plus avisés et
les propagateurs les plus constants et les plus féconds de notre
idéal national ; et qu'ils ont tous, partant, servi avec éclat
notre Patrie canadienne-française, en lui donnant tout leur
zèle et toutes les ressources de leurs labeurs, pour la défense
et la conservation de Notre Langue, de nos Institutionà et de
nos Lois.

Vous ne serez pas donc surpris, vous qui l'avez connu et
vu à l'ouvre, si je dis que Mgr Douville a fourni un des plus
nobles exemples de l'abnégation des prêtres-éducateurs de
notre Canada, en s'appliquant toute sa vie à le servir, à le
faire aimer, en se sacrifiant, enfin, pour lui donner dans les
élèves qu'il formait, des patriotes qui pussent le défendre à
leur tour et le glorifier.

* *

Rien de durable et de grand ne se fait sans le sacrifice:
c'est là une loi inéluctable ; et, depuis le martyre du Calvaire
par lequel a été consommée notre rédemption, il faut que
toutes les œuvres qui viennent de Dieu passent par le creuset
purificateur du sacrifice et de l'immolation. Or, c'est bien
là ce qu'a compris Mgr Douville : - il s'est immolé, il s'est
sacrifié. Il a été un homme de talents très distingués et
d'éminente science, un vrai savant aux connaissances
variés, aux méthodes sres et exactes, toujours en quête de

a 'Leodaire.- Cad. de N.-D.
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muneet filiale reconnaissance: "Ce sera à jamais, disiez-
vous, la gloire du Séminaire de Nicolet d'avoir formé des

Et si vous-mêmes, mes chers Confrères dans le sacerdoce,
et vou tous qui avez été levés dans cette Maison bénie ;
si aujord'hui, vous Etes des komms dans le sens intensif
du mot, vous le deves au Séninaire de Nicolet, vous le
deves, pour un grand nombre aussi, à Mgr Douvilie.

Nomm de . s*ince,j'ai dit que Mgr Douvilie l'a été éminem-
ment : mais il a été autre chose encre.- Quand, frappé
par une cécité partielle, furent venues pour lui les années de
repos relatif - relatif, j'ai bien dit, car pour lui il n'y eut
jamais de repos absolu - il ne cessa pas pour cela de tra-
vailler. Les études scientißques lui étaient devenues à peu
près impossibles; sa pauvre vue l'empechait d'écrire lui-
même, mais il dictait à un secrétaige, et c'est alors que se
manifesta pour tous un talent que personne ne lui avait
supposé à un aussi haut degré.

On savait qu'il avait acquis les - les plus
variées ; on le savait un mattre dans toutes les sciences
ezates ; on l'avait connu athématicien, physicien, astro-
nome, chmiste, et le reste ; mai jamais on n'avait entendu
;arler de lui comme littérateur. Aussi, lorsque, en 1903,
fut lancée dans le public son Hsroma n CoLLton-SA-
mWAu Dm Nicozur, il n'y eut qu'une voix pour exprimer
l'étonnement et l'admiration de tous.

En colectionnant, pendant plusieurs· années, pour la
bibliothque du Séminaire, tous les documents recueillis
de partout et ayant trait à l'histoire du Canada, il s'était
tout naturelement épris des beautés de notre histoire
nationale, et, à son tour, il avait voulu en écrire une page
pour la tramettre à la postérité. il a voulu surtout
l'écrire pour ceux qui avaient vécu au Séminaire de Nico-

à g Brelt, 'ora.te soe du Cetnaie, avait pris pour tte de
saa dhess: Mges salan a - -••
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ket et qui, même en dépit des années. du tumulte du
monde et de l'aridité des affaires, ne voulaient pas ouli. .

On conserve a -'ec un soin religieux les papiers de fàuilke
on les relit souvent ; on les consulte, surtouit dans les heures
d*Iabando, d'incertitude et d'nSse pour y ch eher-
reSwnfrt, insphrte'ýia. espérance et lumière

Les ncéaisauront aussi, déora-,kmur papîort ue
famdll; et iuand à leu tour, ils vivront des *or d'épreu-
ves, qu'il sentiront la malice du monde monter coumme une
écume odieuse jusqu'à leur coeur, qu'ils se verront seuls avec
leu tistess et leur colaience ; Oh ! alor, ils aimeront à se
,rappe les souvenirs de leurs temps d'écolier, à errer à
nouveau à travers les classes et les longs corridors du Sémi-
aire, à éour, surtout Piage vénérée et bénie des saints

prètres ardiens de leur jeunesse, à relire la nmnltr
de leurs donfe et le détail des idents de Pige qilsk
auront eprenéêtre le plus heureux de la vie ; ils
auront, enint, pour les consoler et les ré conforter : "«LUns-
toma Du Couàc-Sénur#mam nue Nicoizr ", par l'abbé

-Al.Douville ! ...
Mais, aurdhui, il mainque une page à cette histoire

et - nou l'espérons - elle sera écrite avant lntmspar
une de ces plumes disertes que possède notre Il'ALMA&

M&m ".Ou y dira, avec plus d'exactitude que je n'ai
eu le loisir de le faire, toute la vérté sur le caractère très
personnel .et l'ouvre de Mgr Douvilie.

On rsppellera encore trois daLestrès mémorsblesdesa vie;
"190 " - Les fêtes du Centenaire, l'inauguration du
"MoNUMrr Souvaum " et la nomination de Mgr Dou-

vile à la Prélature Domestique de S. S.-"« 1912 "- les
noe , d'or sacer-dotales de Mgr DouviXýj et son élévation
à la dignité de Protonotaire Apostolique.- ,,1916",,- la
fête des ANCuEN et du~ vétérans du grand Conventum de
1".

Et, surtout, ou y corrigera toutes les imeetin de cet
humble éloge funèbre.

e**

-w
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die mmmuuw Jeurnes et brillans îest là, prét à reemuili le
lambau earé des sketrdiosqui peut tomber u»abu-
tegst, mais ne do" iaMmn s'étende: " Noe omui Mifa*

oe cieu qui emot avS lui us de sosplu primsux
suersde miig , erets-u de vosrappal urne

Millede stre vie d!éor.
Cest le jour tala dé*é de laitibto dus prix mu

Sumiasire. ~ ~ -*- 1e soistsmugesset qcivojdie,lemusd
réi.<atie. et - pauents smu là qui zm MOMIîent et

-m souaienL Ce jour-là le hMdus ftudes (Mgr Dos-
ville) et très afai à oiamS~ ao et à Nair amagu
lus volumes, midaifes et croix Mhner eedno
ut le - pshewk"; et spésque nz as m.tétdi&du

f__~i~ie du prix uleités la oi du Prftdes
Études qu, ce jour-là se faisait , ailret Iou -the,

psaacit la feule clasique dus vie=x lcées frampis:
'4amWdt' Qu'il ff'apppmurh! Et mm allos, mm les

regards gavi de - parents, tout frdmissb mus-mi Msde

,diu os <pplica et de trava akiîewx.
Qu'il ir mou 1" » gr Douvles a été oté as tri-

berna de Dieu.- Cest le Mem espoir de aotre lme que
déjà le Souverain Juge a prononci pour lui cette menenc de
ributn Mutellde:

« Aoei" QW'Il '~oi Viens. sau bon et fidèe
seviteu! QU'Il sappeophe! Viens, apoe tant d'ameusde

accs et de labeurs discrets et ignorés du monde, vin
ecvr,à la face des auges et duesasit de mmu ciel. r'ter-

ndle rcMpes que ta as subi@ par ta lngu vie,9 toute
remplie de lumiére d'eemle de vrude sÎiots esi

gneens.pleine d'auuraaces d'imorfltalités! 2
'"QUI 'appOche !»

Ain" »Mt-Il


